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de celle de D. aphid um (RoNDANI, 1877) et le male proche de celui 
de D. « bicolor » sensu DESSART, recte D. rec/angularis (KIEFFER, 
1907) (cl. Dessart, 1981: 13). La femellc se distinguera par ses 
ailes anterieures non enfumees, par son pedicelle nettement plus 
long que !'article antennaire suivant, par le sillon periscutellaire 
jouxtant, medialement, le sillon flanquant le rebord posterieur du 
dos du propodeum ; quant au male, outre l'aspecr deja cite du sillon 
periscutellaire, ii presente des genitalia bien caracteristiques {indi­
vidualite des plaques volsellaires, sommet biconvexe de la face dor­
sale de l'anneau basal, soies plus grosses sur la marge ventrale des 
parameres), des ailes hyalines, taus caracteres, a vrai dire, subtils 
ou requer-ant une dissection. Par leurs antennes, les deux sexes 
ressemblent a D. laevis RATZEBURG, J 852, mais la presence des 
notaulices (outre les autres criteres enumeres ci-dessus) permet de 
!es en distinguer immediatement. 

La separation des portions dorsales droite et gauche du pro­
podeum s'observe egalement chez Dendrocerus propodealis DEs­
SART, 1973, de ]'Incle, ou elle est toutefois encore plus accentuee; 
d'autre part, chez cette derniere espece, les gastroceles sont situes 
beaucoup plus posterieurement et !es genitalia sont tres differents. 

Resume 

Description de Dendrocerus psyllarum n. sp., 0 Q, obtenu de Psylla pyri 
L. et de P. peregrina FORSTER en France et au piege Malaise en Belgique. 
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REPARTITION SPATIALE ET TEMPORELLE 
DES ONTHOPHACUS SIMILIS (Scriba) 

ET 0. FRACTICORNIS (Preyssl<er) 

(Coleoptera Scarabaeoida) '' 

par A. DE BAST':'* 

Introduction 

Depuis la paru tion des « Coleopteres Lamellicornes » de Jans­
sens en 1961 (1949), la classification des Onthophagus a subi 
quelques ,ransformations. Notamment Onthophagus fracticornis 
(PREYSSLER) a ete scindee en deux especes apres elevation d'une 
de ses sous-especes (Onthophagus anonynzas DELBIE) au rang 
d'es,pece (voir resume clans Baraud, 1977) et 0. similis (SCRIBA) a 
ete retablie comme « bona species ». 

Des !ors ii devient interessant d'en connaitre leur repartition spa­
tiaJ.e et ]'importance de leurs populations en Belgique. Parallele­
ment je donnerai quelques informations sur leur repartition tem­
porelle ainsi que guelques caracteres supplementaires. 

Materiel 

Cette etude a ete faire sur la base du materiel des collections de 
l'lnstitut Royal des Sciences Naturelles de Belgique (l.R.Sc.N.B. ), 
de la Zoologie Generale et Faunistique de la Faculte des Sciences 
agronomiques de Gembloux (F.Sc.Ag.Gx) et de collections parti­
culieres telles celles de MM. J. Beaulieu (Charleroi), G. Lhost 

* Depose le 1er dCcembre 1982. 
*'~ Zoologie Generale et Faunistiquc (Prof. J. Leclercq), Facultt': des 

des Sciences agronomiques de l'Etat, B-5800 Gembloux. Adresse privt':e : 
rue de la Vallee 12, 6290-Nalinnes. 

•'•** Si d'aucuns disposent de donnees sur les Scarabaeoidea coprophages, je 
continuerai a lcs enregiscrer avec plaisir . 
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(Marcinelle), M. Rouard (Chi may) et de la mienne. Au total plus 
dJun millier dJindividus ont ete examines. 

Ce recensement ne se vent pa.s complet. Neanmoins nos efforts 
se sont portes vers la Haute Belgique, region ou !es captures sont 
plus sporadiques mais qui se revele importante grace aux collections 
particulieres. 

l\lorphologie des deux especes 

Onthophagus similis (SCRIBA) et Onthophagus fracticornis 
(PREYSSLER) forment deux espcces bien distinctes auxquelles on 
peut adjoindre Onthophagus coenobita (HERBST) et Onthophagus 
opacicollis n'ORBIGNY. 

La separation la plus visible entre !es deux premieres especes est 
la taille. Onthophagus similis (SCRIBA) est plus petite (4-6 mm) 
tandis qu'Onthophagus fracticornis (PREYSSLER) mesure de 6 a 
8 mm. Immediatement apparait le probleme du chevauchement de 
taille. 

Pour Jes femelles, il n'y a pas de gros problemes. En effet, chez 
Onthophagus fracticornis {PREYSSLER), la plaque frontale situee 
entre les deux carenes est couverte de grosses ponctuations juxta­
posees formant des rides transversales, tandis que, chez Ontho­
phagus similis (SCRIBA), Jes ponctuations sont separees par un 
espace lisse. 

Mais chez Jes males se differencient des individus « minor » 
sons corne cephalique et des « major » la possedant. Ainsi, Jes 
individus « minor » d'Onthophagus fracticornis (PREYSSLER) et 
Jes «major» d'Onthophagus similis (ScRTBA) de meme vaille se 
separent aisement. D'autre pairt, sur le pronotum, nous trouvons, 
quel que soit le sexe, un autre caractere : une suture longitudinale 
distale, depourvue de ponctuation sur son tiers central ohez Ontho­
phagus fracticornis (PREYSSLER) et sur !es deux tiers posterieurs 
chez Onthophagus similis (SCRIBA). Par contre, Onthophagus 
coenobita {HERBST) ne prese_nte ni suture ni bosse distale. 

Mrulgre ces caracteres et l'e:,camen des parameres, quelques indi­
vidus restent difficiles a determiner (5/1000). Ces individus 
appartiennent, par leur taille, a la classe « chevauchante » qui fait 
penser a des hybrides. 

" 

F1G. 1. -- Onthophagus similis (SCRIBA). Les cercles completement noirs : 
captures ou observations a partir de 1950, certifiCes exactes par l'auteur. 
Les « Ctoiles »: captures ou observations antefieures a 1950, certifiCes 
exactes par !'auteur. Les simples cercles : donnCes bibliographiques non 

, vefifiCes, presque toujours antCrieures a 1950. 

FIG. 2. - Onthophagus fracticornis (PREYSSLER). 
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~epartition spatiale 

J'ai adopte les conventions de la « Cartographie des Invertebres 
Europeens » (Leclercq et Heath, 1969) soit la representation car­
tographique sur carte a reseau U.T.M. (Universal Transverse Mer­
cator) dont !'unite de subdivision sera un carre de 10 km de cote. 
Des qu'un insecte est recense clans un des deux carres celui-ci est 
signale par une asterisque si la date de capture est anterieure a 
1950 et par un cercle plein si elle est posterieure a 1950. 

Les repartitions connues de ces deux especes sont representees 
ci-joint. 11 est evident que ce type de representation ne peut etre 
integral, neanmoins elle nous infovme sur leur repartition spatiale 
observee et potentielle. De plus nous pouvons apprecier leur abon­
dance, leur expansion ou leur regression eventuelle. Ces dernieres 
donnees sont chiffrees dans le tableau I. 

TABLEAU I 
Tableau des occurrences d'Onthophagm /racticornis (PREYSSLER) et d'Ontho­
phagus similis (SCRIBA) (f) et du nombre de localite oll elles sont presentes 
(l) ainsi que d'indices de ~,egrcssiom". de ces especes (li/l (%) et 12 - l1). 

Parametres !, f, f l, l, l,!l (% l,-l, 

Onthophagus fracticorn·is 
(PREYSSLER) 31 f, 37 14 4 18 78 -10 

Onthophagus sitnilis 
(SCRIBA) 458 36 494 70 2:~ 93 7.5 ---47 

L6gende : 

f ' nombre d'occurrences de l'espece soit le nombre de dates diff<§rentes ou elle 

a ete capturee ; 
f, : nombre d'occurrences de l'espece avant 1950 ; 
f, : nombre d'occurrcnces de l'espece a.pres 1950 ; 
I : nombre de Jocalites dans lesquelles l'espece a. ete rencontree (carre U.T.M.) ; 
l, : nombre de localites dans Jesquelles l'espE!ce a ete rencontree a\·arit 1950 

(carre U.T.M.) : 
I, : nombre de localites dans lesquelles l'espece a ete rcncontree apres 1950 

{carre U.T.M.) ; 

Des deux especes Onthophagus similis (SCRIBA} est la plus 
cosmopolite et la plus abondante tandis qu'Onthophagus fracti­
cornis (PREYSSLER) se cantonne au sud du sillon Sambre et Meuse 
et est plus rare. Ces donnees confirment le caractere plus « mon­
tagnard » ou continental, ici ardennais d'Onthophagus fracticornis 

(PREYSSLER). 
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TABLEAU II 

Nornbre ~'o~~urrencc d'On!hophagus /racticornis (PREYSSLER) et d'Ontho­
phagus smul1s (SCRJRA) par ch1sse de 5 annCes (exemple de classe: 

1950 = annee 1950 a 1054). 

Annees 1865 1870 1875 1880 1885 1890 1895 1900 1905 1910 1915 1920 

Onthophagus fracticornis 
(PREYSSLER) 

011thovhagu.s sim il-i:,; 
(SCRIBA) 

1 

15 

7 

6S 

5 0 

37 3 0 0 

(I (I 1 (I 

2 9 19 5 11 7 

1925 1930 1935 1940 1945 1951) 1955 1960 1965 l!.!70 1975 1980 

Onthophagus fractinontis 
(PREYSSLER) 

OnthophaguB simili;,; 
(SCRIBA) 

(I 

15 

(I 

31 

1 1 :J 

·1:.\ 11::1 52 

Total 

Ontho1ihagus jractkornil:! 
(PREYSSLER) 

32 

Onthophag1.1,s s·,mms 466 
(SCRIBA) 

TABLEAU III 

0 0 (I ' 2 

18 2 ' 1 4 G 2 

RCpartition ph~1_1ologiquc d'Onthophagus fracticomis (PREYSSLER) et d'On­
thophagus stmdts (ScnrnA) recensCs a partir de collections cntomologiques. 

Mois 

Onlhophagus fracticornis 
(PREYSSLER) 

Onthophagus H',rnilis 
(SCRIBA) 

VII 

Onthophagus fractfoon1ii:,· 7 
{PREYSSLER) 

Onthophagus 3'mili8 38 
(SCRIBA) 

I 

0 

3 

II III 

0 

1 10 

VII[ IX 

5 6 

46 

IV V VI 

4 6 2 

96 141 78 

X XI XII Total 

0 0 27 

5 0 0 146 
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Repartition temporelle 

La troisieme information importante qu'apporte Ghacun de ces 
Onthophagus est sa date de capture. Cette information permet 
d'obtenir toute une serie de resultats : d'une part, !'expansion ou 
la regression de l'espece en considerent l'annee de cwpture (Ta­
bleaux I et II), d'autre part, sa courbe phenologique grace au mois 
(Tableau III). Neanmoins de fac;on a ne pas biaiser l'echantillon­
nage les rnptures simultanees d'individus d'un meme sexe clans 
une ,meme localite n'ont ete recensees qu'une seule fois. 

Discussion 

Le tableau I fournit diverses donnees. Premierement, au vu de 
f et /, Onthophagus similis (SCRIBA) est de loin la plus commune 
des deux especes. D'autre part, la difference /,-/, quantifie leur 
rarefaction en Belgique (seuil: I, -1, = -10). II en est d'ailleurs 
de meme pour Onthophagus taurus (SCREBER) (/, -1, = -22) et 
Onthophagus verticicornis (LAICHARTING) (/, - l, = -3; rare) 

(Ledercq et al., 1980). 
Cette rarefaction pent etre due a !'action anthropique ma1s 

comme le signale E. Le Roy Ladurie (1967) depuis 1950 nous 
sommes rentres dans une phase de refroidissement chmatique. 
Or, !es Onthophagus sont des especes typiquement mediterraneen­
nes. Parallelement des coprophages de nos regions sont en expan­
sion : L - l, = 49 pour Aphodius fimetarius (L.), 66 pour Aphodius 
rufipes (L.), 63 pour Geotrupes spiniger MARSH., 37 ,pour Apho­
dius ater (DE GEER) (De Bast, 1981 ), de meme Aphodius macu­
latus STURM, es,pece septentrionale, est apparue clans notre faune 
(De Bast, 1981 ). Ces faits appuyeraient la seconde hypothese. Mais 
l'inte~pretation reste difficile a cause des efforts ponctuels de 
quelques recolteurs tels A. }3!11ssens aux alentoms de 1940. 

D'un point de vue phenologique, ces deux especes soot prin­
tanieres ·et estivales avec un maxlmum d'occurrence en ,mai 

(Tableau III). 
Conclusion 

Cette etude succincte de l:a repartition geogra,phique differente 
de ces deux especes confirm~ leur separation specifique. Malgre 
tout un faible taux d'hybridation existe surement. 

Bull. Ann. Soc. r. beige Ent., l l9, 1983 233 

Deux autres espe<:es seraient interessantes a etudier de la meme 
maniere : O.nthophagus ova/us (L.) et Onthophagus joannae 
GOLIAN. Mais leur separation est plus malaisee vu le chevauche­
ment plus grand de leurs caracteres distinctifs, ce qui laisserait 
supposer une hybridation plus importante. 

Resume 

01:tkophagus, similis. (SCRIBA) et Onthophagus fracticornis (PREYSSLER) 
s~ d1stmgue.nc ~ premiere vue par la t;:iille mais egalement par la suture 
d1stale long1tudmale du pronomm, longue chez la premiCfc, courte chez 
la seconde. 

Onthophagus, similis (_ScRI~i\) est assez cosmopolite ct la plus abondante 
des deux especes en Belgique ; par centre Onthophagus fracticornis 
(PREYSS~ER) est surtout situCe au su<l du sillon s·ambre et l\:leuse (Ardenne). 

Depu1s quelgues annees, ell es scmblent se rarefier. 
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